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CHRONIQUES & COMMENTAIRES
Mémoire

Spiritaine, n° 22,

premier semestre 2005,

p.

75 à

p. 95.

Expéditions missionnaires

en Afrique australe

et orientale

au dix-neuvième

siècle

François Bart
Annie Lenoble-Bart
*
Alain Ricard

Dans sa forme première, l'article qui suit fut une communication donnée à
La Rochelle, le 18 avril 2005, au 13Œ congrès national des sociétés historiques
et scientifiques,

portant sur

le

thème « Voyages

et

voyageurs

L'histoire a popularisé des missionnaires explorateurs

Rebmann ou Mgr Le

Mais

Roy.

ils

découverte « du continent mystérieux
curiosité méticuleuse.

Kuruman jusqu 'aux

On

».

comme Livingstone,

sont des milliers à être partis à la
»,

portés par leur foi et habités par une

trouve les précurseurs en Afrique australe, de

confins de

l

'Afrique centrale.

En Afrique de l 'est, le
Bagamoyo au nord

principal point de départ a été la fondation spiritaine de

de

Dar es Salaam.

Elle a été la base arrière d'expéditions de découverte vers

l'intérieur, jusqu 'à l'arrivée

au Rwanda en 1900. Des archives de congrégations

* François Bart, professeur de géographie à l'Université Michel de MontaigneBordeaux 3 et responsable de l'équipe ADES-DYMSET (Dynamiques des Milieux et des
Sociétés dans les Espaces Tropicaux).
Annie Lenoble-Bart, professeur en sciences de l'information à l'université Michel de
Montaigne-Bordeaux-3 directrice du Centre d'Études des Médias de l'Information et de la
Communication (CEMIC).
Alain Ricard est directeur de recherche au CNRS où il a fondé le groupe de recherche
;

sur les littératures d'Afrique noire.

Ci-dessus, à

gauche

:

Eugène Casalis (1812-1891)
en 1860.
(Archives Defap)

Ci-dessus, à droite

:

Thomas Arbousset (1810-1877)
vers la fin de sa vie.
(Archives Defap)

Ci-contre

:

Carte du Lesotho.
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missionnaires, des textes originaux ont servi de base à une étude pluridisciplinaire de ces voyages et de leurs apports à la connaissance des milieux

comme
Les

des

hommes

récits et

d'Afrique australe et orientale au xix^ siècle.

témoignages de missionnaires du xix^ siècle ont été revisités
saillants, pour mesurer l'apport de ces

pour en dégager quelques aspects

pionniers aux idées et actions antiesclavagistes
la

comme,

plus généralement, à

connaissance, par leurs voyages ^ de contrées en cours d'exploration.

lecture s'est voulue pluridisciplinaire mais dans

synthétique

:

d'abord

littéraire et

La

une perspective construite

et

anthropologique (Alain Ricard), ensuite

historique et communicationnelle (Annie Lenoble-Bart), enfin géographique
et

cartographique (François Bart), en partant du sud de l'Afrique pour suivre

quelques-uns des principaux mouvements de découvertes du continent.

-I-

Mission ethnographique

Fondée en 1822, sur

le

modèle de

:

de

la

Kuruman

à

Bagamoyo

Société de Londres (LMS), la Société

des missions évangéliques de Paris (Mission de Paris), commence, au sud de
l'Afrique, une
et

œuvre missionnaire, mais

aussi scientifique, dont la pertinence

l'audace apparaissent encore aujourd'hui, notamment grâce au choix de

ses premiers envoyés,

surnommé

Eugène Casalis

et

Thomas Arbousset. Ce

d'un parallèle entre

lui et l'illustre

explorateur britannique

de Livingstone ne peut se comprendre sans

remonter vers

le

la liaison

2.

1.

fait, la

carrière

les efforts

pour

centre de l'Afrique, accomplis par les missionnaires qui

les « Voortrekkers », les traceurs

Le terme de

De

avec

précèdent, et en particulier ceux de la Mission de Paris.

devancer

dernier fut

« le Livingstone français » par son biographe, H. Clavier, auteur

« voyage » prend

ici

Ils

le

s'efforcent de

de l'avant, ces Blancs esclavagistes

un sens un peu

explorations, voire des expéditions. Cf. Gerd SPITTLER, «
Travellers in the West Sudan, Some Thoughts on the

particulier

;

ce sont plutôt des

European Explorers as Caravan
Methodology of Journeys of

», Paideuma, 33, 1987.
H. CLAVIER, Thomas Arbousset, recherche historique sur son milieu, sa persomtalité,
son œuvre, parallèle avec Livingstone, Paris, Société des Missions évangéliques, 1965.

Exploration
2.
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engagés dans

la

conquête du continent à partir du Sud. La mouche

arrêta leurs chariots tout

Dans

le

domaine de

comme

les guerriers

la rencontre

tsé-tsé

matabele.

des cultures « autres

»,

peu d'auteurs

classiques (d'avant la Révolution) tirent leur épingle du jeu dans le corpus de

ceux qui
ou asiatiques -, mais ont vécu avec
eux. Rousseau exprimait le regret de ne pas voir ses contemporains partir en
voyage d'exploration. Les philosophes n'ont pas suivi ce conseil, et Rousseau
n'est jamais allé plus loin que Londres. Quelques décennies plus tard son
jeune disciple Chateaubriand - une des références les plus constantes
d' Arbousset - part en Amérique chercher l'homme de la nature. Chateaubriand
a voyagé loin, a peuplé ses textes de personnages venus d'ailleurs, même s'ils
nous ressemblaient beaucoup. Il a en tout cas ouvert une fenêtre sur les
espaces non européens et les récits d' Arbousset s'inscrivent aussi dans sa
postérité, par la qualité de la plume et l'acuité du regard.
Mes références seront prises dans le texte récemment réédité en français
Excursion missionnaire dans les Montagnes bleues ^, qui relate un voyage
accompli en 1840, et dans le Journal des missions évangéliques (JME). Cette
œuvre, trop négligée en France, alors qu'elle est connue et récemment rééditée
en anglais, est une véritable invention de l'ethnographie africaniste par de
jeunes « explorateurs » leur statut de missionnaire ne change rien à l'affaire.
la littérature française

parlent des autres

-

:

rares sont les philosophes explorateurs,

africains, américains

;

Une

invention

Il n'existe point de modèle pour ce type de pratique pionnière
la visite
des autres établissements de la Colonie du Cap cherche à donner des points
:

de référence, mais tout cela ne peut que rester très approximatif ainsi, dès
leur arrivée en 1833, les missionnaires sont amenés à Bethelsdorp, près de
Port Elizabeth, site prospère d'une communauté de Hottentots qui les frappe
par la vigueur de sa piété. Pourtant vingt ans auparavant, cette communauté
était une sorte d'objet de scandale du fait du comportement du pasteur Van
Der Kemp. Celui-ci, aujourd'hui considéré comme un « pionnier de l'égalité
raciale », dans une récente biographie ^, avait scandalisé la Société
;

3. Thomas ARBOUSSET, Excursion missionnaire dans les montagnes bleues, suivie de la
Notice sur les Zoulas annotée et le chant d'éloge de Dingan, édition préparée par Alain Ricard,
Paris, Karthala, 2000.
4. 1. H. ENKLAAR, Life and Work ofDrJ. Th. Van Der Kemp (1741-1811), Cape Town,
Rotterdam, Balkema, 1988.
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missionnaire de Londres

(LMS)

et ses voisins

boers en épousant une ancienne

esclave et en vivant un peu trop à la manière des Hottentots

:

sans chaussures,

ne croyait pas qu'il fallait transformer les Hottentots en paysans
blancs. Ce comportement, encore qualifié de « rousseauiste » par un de ses
successeurs actuels ^ lui valut bien des ennuis mais sa piété au-dessus de tout
par exemple.

Il

soupçon l'exempta de toute sanction. Deux décennies après sa disparition, la
vivait encore de ces intuitions fécondes qui
séparent vie spirituelle et genre de vie...
Arbousset et Casalis aiment Bethelsdorp, mais ne font que peu mention de
l'attitude de Van der Kemp. Nos deux jeunes Français ne sortent pas d'un
milieu à la piété hostile aux Lumières, voyant dans la Révolution française
une abomination satanique, comme trop de collègues de Van Der Kemp qui
était à la fois le premier missionnaire de la LMS en Afrique du sud et un

communauté de Bethelsdorp

esprit original qui avait fréquenté la philosophie des

Lumières. Nos jeunes

missionnaires ont lu les philosophes, mais sont sans doute plus disciples de

Montesquieu que de Rousseau, plus sensibles à la modération et au relativisme
que tentés par l'apologie d'un ou d'une Sauvage philosophique ils sont, eux,
;

des philosophes explorateurs, vivant avec les indigènes. Cette expérience

fait

de leurs récits et permet souvent de se préserver de toute idéalisation,
tout en donnant à l'amitié pour les Bassoutos un aspect précis qui en fait parfois
l'intérêt

le

charme étrange.
Il est un autre aspect de

la politique

recoupe leur propre expérience

:

missionnaire de Van der

l'hostilité

Kemp

qui

manifestée par les fermiers boers

à l'égard de missionnaires qui en éduquant les indigènes, dénoncent l'esclavage

sapent les fondements de la société coloniale que les fermiers veulent mettre
en place. Ainsi l'esclavage est supprimé en 1834 dans la colonie du Cap, et
tous les anciens esclaves deviennent apprentis
il convient de plus qu'en
et

;

1838,
et

ils

soient tous libérés.

Van Der Kemp - comme John

Philip qui reçoit

prépare Arbousset et Casalis, a été un adversaire résolu de l'esclavage.

Rappelons-nous ici la force et l'importance du mouvement antiesclavagiste
en Grande Bretagne et combien l'activité missionnaire de la LMS en recevra
une impulsion et un soutien constant jusqu'à Livingstone dont l'apostolat se
confondra avec la lutte contre l'esclavage.
Or la région dans laquelle ils vont pénétrer, cette Trans-Orangia, est la
région frontière au nord du fleuve Orange, qui n'est encore soumise à aucune
autorité coloniale et dans laquelle l'esclavage n'est donc pas illégal la loi de
:

5.

Entretien d'Alain Ricard à

Kuruman, en 1994.
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la frontière est la loi

de

Arbousset

la jungle.

et Casalis

n'auront pas de mots

assez durs pour ces fermiers chrétiens qui s'exilent, plutôt que de renoncer à
avoir des esclaves.

Le

JME^

se fait l'écho des luttes entre les fermiers

mentionne la haine de ces fermiers à l'encontre
des missionnaires il donne aussi maints exemples de racisme comme un
culte dominical auquel les fermiers hollandais dont l'église à été inondée
hollandais et les Zoulas

;

il

;

compagnie des indigènes étrange christianisme
semblent dire nos missionnaires que celui qui distingue entre les couleurs

refusent de participer en

:

!

Ils

ne pouvaient savoir à quelles aberrations ce comportement entraînerait la

région pendant un siècle et demi

Le

terrain

:

philologue

et

!

géographe

Arbousset et Casalis ont été élèves au Collège de France, ont suivi les cours
de Sylvestre de Sacy et participent de ce grand mouvement d'intérêt et de
connaissance des langues orientales qui parcourt Paris en ces années.
Le Journal des Missions Évangéliques suit les progrès des voyages
d'exploration de nos missionnaires.

des géographes explorateurs

;

les

Nos philologues

pages du

orientalistes sont aussi

JME rapportent les

conseils de la

Société de géographie et signalent que le voyage de 1836, narré dans la

Relation de 1842, a valu à Arbousset et

géographie pour

la

Daumas un

prix de la Société de

découverte du Mont-aux-Sources, source de l'Orange

nommé en français aujourd'hui dans la
Les
contributions géographiques prennent la
toponymie de
forme de cartes fréquemment publiées dans le journal au fur et à mesure des
progrès dans la connaissance du terrain. Les notations sur les difficultés du
voyage et ses aspects pratiques ne sont pas ignorées. Pourtant Arbousset se
« Je serais fâché qu'on conclut de cette
croit tenu de rassurer ses lecteurs
relation qu'il y a un grand danger à voyager en Afrique ^ », écrit-il après nous
avoir abondamment entretenus d'histoires de cannibales, pour des raisons en
partie autres que le désir de faire peur... Le missionnaire doit avoir l'esprit
pratique et nos orientalistes savent aussi se faire charpentiers ou maçons et
dans

le

Drakensberg, toujours
l'Afrique australe.

:

sont aidés par l'ouvrier chrétien Gosselin qui n'a point étudié les « sciences

humaines »

{sic)

mais

sait travailler

de ses mains.

6.

Journal des Missions Évangéliques, 1837,

7.

Ibidem,

p. 141.

p.

375.
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écrit,

essaie de

comprendre

et

de classer

les

phénomènes
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et les

de société qu'il observe. Les typologies de Montesquieu distinguant entre
les peuples sauvages et les peuples barbares sont tout à fait applicables dans
la description de l'Afrique australe. Les Bushmen sont les malheureux sauvages,
dont la vie ne vaut pas cher chasseurs, ils sont au-dessous des éleveurs
faits

;

ne voit pas encore nettement les différences entre ces
bien
que les grands ensembles apparaissent nettement
langues,
ces
peuples et
écologiques.
Les Zoulas, les Cafres du Natal, dans la
en terme de zones
hottentots et bantous

;

il

terminologie de l'époque, et leurs descendants, les Matabele, sont les fléaux

de

la

région

autour de la

;

Bassoutos sont l'agrégat de tribus soutos ou béchouanase
maison de Mokachane représentée par Moshoeshoe, ce chef
les

exceptionnel qui occupe la vedette dans V Excursion. Le thème de l'opposition
entre Chaka, le chef cafre, et

Moshoeshoe émerge au

fil

des années. Cet

domaine de l'étude
philologique, comme nous le verrons. Le journal et ses commentaires
témoignent aussi de ce que V Excursion montre abondamment, et qui a constitué
équipement

le

intellectuel sera surtout sensible

dans

le

climat particulier de la première décennie de la Mission

:

une certaine

capacité à partager la vie des autres, à se faire mossouto chez les Bassoutos,
à partager leurs conditions de vie

camper avec

le sol,

De Moffat à

À

les guerriers

:

manger

ou avec

même bouillie,

la

coucher à

même

le roi.

Livingstone

du Lesotho, sur les plateaux de l'actuel État de l'Orange, aux
confins du Botswana et du Kalahari, un autre missionnaire de la LMS a établi sa
mission. C'est Moffat qui, lui aussi, écrit la langue des Batswana, traduit la Bible
l'ouest

et construit la presse sur laquelle
la

il

l'imprime

!

On peut aujourd'hui encore

voir

presse et l'ouvrage à Kimberley. Moffat, ancien jardinier, n'a pas étudié les

langues anciennes et son œuvre n'aura pas
confrères français. Pourtant,

chef des Matabele

:

il

le

même

écho que celle de ses
en rapport avec Mzilikazi, le
de l'Afrique australe est, avec

est celui qui entre

or Mzilikazi dans l'histoire

Moshoeshoe, le troisième grand bâtisseur de royaume.
De plus, Moffat accueille en 1841 David Livingstone. Ce dernier épouse
Marie, la fille de Moffat, et fait de Kuruman la base arrière de son effort de
pénétradon vers le centre de l'Afrique et, en dernier lieu, les sources du Nil.
Livingstone atteint en plusieurs voyages le Zambèze, puis les Grands Lacs,
avant de disparaître pour être retrouvé en 1871 par Stanley à Ujiji sur le lac
Tanganyika. Livinsgtone voyagea plus de vingt ans en Afrique australe et

Chaka

et
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ne convertissant pas grand monde. Il
commerce le début de la
civilisation, mais il était surtout désireux de voyager et de faire la chasse aux
esclavagistes arabes. Il parcourut l'Afrique en compagnie d'un groupe de
Makololo, des Zambéziens dont il parlait la langue, un dialecte du setswana.
centrale, luttant contre l'esclavage et

voyait dans l'avancée de l'empire britannique et du

Or

setswana

le

et le

sesotho sont aussi proches que

le

catalan et l'occitan.

L'héritage pacifique de Moffat, d'Arbousset et de Casalis assurait à celui qui
faisait

de

la prédication

un principe

cardinal,

curieux avant d'être

En
il

le

de l'Évangile dans
le

la

langue des peuples rencontrés

principe livingstonien

- un

auditoire au

moins

attentif.

1854, l'efficacité préventive de la quinine fut effectivement démontrée

fut alors possible

Bagamoyo

Lacs.

-

de se lancer directement à partir de

la

:

côte vers les Grands

devint alors le point de départ des grandes expéditions vers

centre de l'Afrique, prenant ainsi le rôle que

Kuruman

avait joué dans les

décennies précédentes.

-II-

Bagamoyo, base de départ vers

l'intérieur

Cette mission, où fut ramené Livingstone embaumé et où il fut gardé
jusqu'à son embarquement pour l'Europe, a été un des principaux lieux
de départ pour les expéditions en direction de l'ouest^. Une lettre des
PP. Deniaud et Livinhac publiée dans la revue des pères blancs de 1878

raconte d'ailleurs un voyage vers l'intérieur avec ce détail touchant
n'avais pas de bottes, on

:

« Je

me fit prendre à Bagamoyo une paire de guêtres bien

précieuses, celles de l'illustre Livingstone

.;

il

s'en servait

quand

la

mort

est

venue

le

même

temps que son corps. Chose inexplicable, tous ces objets furent mis à
il est mort ^. »

surprendre dans ses excursions africaines. Tout ce qui lui appartenait
avait été religieusement apporté à la côte par ses deux fidèles serviteurs [...] en
l'encan. Les Pères ont acheté ses guêtres et le matelas sur lequel

8.

Aux Archives

communauté des

générales spiritaines de Chevilly-Larue, ont été exploités les journaux de
de Zanzibar, Bagamoyo, Mhonda, Morogoro, Bura, des missions

spiritains

du Kilimandjaro, de St. Austin's, ainsi que la correspondance des PP. Baur, Sacleux, Le Roy.
9. Œuvre de Saint Augustin et de Sainte Monique, n° 28, octobre 1878, p. 419-420.
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Réunion - en 1 860
et étaient allés voir en 1863 sur la côte, en face. Le 20 février 1868 aboutit
r« achat d'une propriété à Bagamoyo [...] à un prix relativement peu
considérable ^^ », où le climat paraît bien meilleur qu'à Zanzibar.
Les

spiritains étaient arrivés à

Une grande mission

Zanzibar - venant de

la

est ensuite construite, qui abrite

d'abord les esclaves
^^

rachetés puis, très vite, sert de base arrière à la pénétration vers l'intérieur
et

de point de départ de toutes les expéditions, de missionnaires chrétiens
scientifiques. « Les missionnaires ne sont-ils pas, en effet, les plus

comme de

exacts et les plus consciencieux des explorateurs », dit la présentation du
dernier livre de

Mgr Le Roy

atteindre le Kilimandjaro

France

^^.

De

les

fait,

qui a tant voyagé et a été le premier spiritain à

- ouvrage qui

lui

un prix de

valut

l'Institut

de

missionnaires ont joué un rôle essentiel dans la

connaissance de certaines montagnes ou dans l'exploration des lacs

^^.

C'est là que se préparent beaucoup de caravanes et les missionnaires se
comportent en vrais explorateurs utilisant les mêmes traditions, même si leur
but premier diffère. Ainsi est-il résumé à propos du Kilimandjaro « Convoité
:

par tant de monde,

il

l'était aussi

par les missionnaires, désireux d'aller

planter sur ce magnifique Calvaire la croix du
la direction est constante

Rédempteur

^^.

» Globalement

« Avancer dans l'intérieur de l'Afrique, mais

:

prudemment, sans jamais reculer ^^. » Autre particularité les missionnaires
voyagent plus fréquemment à plusieurs qu'isolés.
La période étudiée part de l'après fondation de Bagamoyo (années 1870)
:

à l'arrivée des pères blancs au

Rwanda (1900),

point extrême de la progression

vers l'ouest. Pendant cette époque, assez souvent, les voyages sont de la

pour susciter l'attention,
soit dans des lettres soit pour des revues ciblées ou pour des communications
scientifiques ^^. Quelques thèmes récurrents ont retenu notre attention.

découverte

et les récits sont

systématiquement

10.

Archives CSSp, Chevilly-Larue.

1 1.

«

avec la
p. 569.

faits

À Bagamoyo, les Pères du Saint Esprit me firent le plus cordial accueil

même

:

c'est

du

reste

charité qu'ils reçoivent tous les voyageurs », Missions d'Alger, octobre 1882

12. Annales Apostoliques de la Congrégation du Saint Esprit, n° 33, janvier 1874,
n° 37, janvier 1895, p. 40.
13. L'Afrique explorée et civilisée, vol. 1, F^ année (1879-1880), p. 13.
14. Annales Apostoliques..., n° 26, avril 1892, p. 49.

p.

39

et

Rapport du 28 novembre 1883, Archives CSSp, boîte 196-A.
M. L'Abbé DURAND, Voyage du Père Horner dans l'Oukéré et l'Oukami, Société
Générale de Librairie Catholique, 1878, p. 6 (archives CSSp) Annales de la Propagation de
15.
16.

;

la Foi,

n° 315, 1882,

p.

364.
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constitution de la caravane

Les missionnaires s'informent régulièrement

les

uns

les

autres

et

l'expérience est partagée, y compris entre congrégations catholiques et
protestantes ^^ mais également avec les autres explorateurs. Ainsi, Rebmann,
le «découvreur» du Kilimandjaro^^ en 1857 « communiqua avec
empressement à Burton tous les renseignements qu'il désirait sur la région
comprise entre les lacs et la côte ^^ », ce qui lui permit de trouver le
Tanganyika. Les autochtones avertis sont chaudement recommandés
« Puisque vous me demandez mon avis sur la route à suivre par la prochaine
caravane, je crois que la plus courte et la plus sûre, actuellement, est encore
celle que nous avons prise [...]. J'ai sous la main un nègre aussi honnête que
possible il a voyagé avec Cameron, Stanley et notre 3^ caravane. Il serait
d'une grande utilité pour nos missionnaires, surtout pour la surveillance des
:

;

bagages ^0 », écrit le P. Hauttecoeur au supérieur général des pères blancs le
4 avril 1882.
Les expéditions durent longtemps. Au début, elles sont courtes en distances
mais la nouveauté, les obstacles inconnus font qu'elles avancent lentement.
Ensuite, elles vont de plus en plus loin et il faut choisir la bonne saison mais

En 1 890, Mgr de Courmont, accompagné par les PP. Le
A. Gommenginger, partent de Mombasa vers le Kilirnandjaro trois
mois s'écoulent avant leur retour. Ils ont préparé à Zanzibar pendant un an
leur virée. Ils ont 40 porteurs (pagazi) « et des marchandises destinées à
surtout tout prévoir.

Roy

et

:

payer les frais de ravitaillement [...] Il faut au P. Le Roy une patience et une
poigne respectable pour mater les porteurs qui conspirent toujours entre eux,

menacent de
gorilles et

grève et tiennent des propos
des journalistes " ^i !»

faire

même

tels " qu'ils feraient

Mais, souvent, les porteurs se comptent par centaines
protestants allant en

Ouganda en 1878

^2,

450 pour

les

:

rougir des

300 pour des

Pères Blancs au

même

17. Idée souvent rapportée
cf. entre autres, L'Afrique explorée et civilisée, 2^ année
(1880-1881), p. 98.
18. Voir l'ouvrage
François Bart, Milline Jethro Mbonile et François Devenne (Dir.),
Kilimandjaro : montagne, mémoire, modernité, Pessac, Presses Universitaires de
;

:

Bordeaux/DYMSET, 2003, 24 cm, 366

p., 45 figures, 16 cartes h. t., xx tableaux, 18 planches
photographiques couleurs h. t. (coll. Espaces tropicaux, 17).
19. L'Afrique explorée et civilisée, vol. 1, V^ année (1879-1880), p. 218.
20. Missions d'Alger, avril 1882 p. 543.
21. Archives CSSp. boîte 402-B-III.
22. L'Afrique explorée et civilisée, vol. 1, F^ année (1879-1880), p. 67.

EXPEDITIONS MISSIONNAIRES EN AFRIQUE AUSTRALE ET ORIENTALE

moment

87

300 à nouveau l'année suivante ^4. Leur désertion est sans cesse
que le souci numéro un est la recherche d'hommes fiables.
Ce qui n'empêche pas les déconvenues « mais avant même de sortir de
^3,

signalée, à tel point

:

rOuyanyembé, ces hommes
et,

sûrs avaient déjà presque tous pris la fuite ^5 »^

bien évidemment, ralenti la marche.

Pour

se protéger à la fois des brigands et des

(les lions "

animaux

croqués

"

Mgr Le Roy sont fréquemment signalés comme « un des dangers du
voyage de Zanzibar aux Grands Lacs ^6 »)^ pour chasser et pour maintenir une
« discipline presque militaire ^7 », les caravanes comportent des soldats armés,
soit recrutés et armés localement (askah) soit, dans les caravanes des Pères
Blancs, d'anciens zouaves pontificaux après 1879.
Pagazi et askari peuvent entrer en conflit les missionnaires doivent alors
par

;

s'interposer 28

;

«

Qu'on

de tenir dans l'ordre

se figure des Missionnaires chargés de gouverner et

et le respect cette

mulfitude barbare.

bientôt que ce n'est pas là leur vocation.

dement qui n'ont
évangélique

Tous

29.

»

rien de

commun,

si

Il

On comprendra

faut des manières de

comman-

l'on veut se faire obéir, avec la patience

Ces réflexions ont jusdfié l'appel aux zouaves...

personnels enrôlés sur place supposent des négociations qui
peuvent être longues et/ou difficiles. Les missionnaires parlent les différentes
les

langues auxquelles

confingences
il

:

ils

leur fallut attendre jusqu'au 6 février

semailles », raconte
il

doivent avoir recours. Mais

il

faut tenir

« quoiqu'ils n'eussent besoin que d'une vingtaine

Mgr

faut changer d'équipes

Livinhac

comme

^^.

[...]

les

Quand

compte de
d'hommes,

indigènes étant occupés à leurs
les distances sont très longues,

ce fut le cas lorsque les Pères Blancs se

séparèrent à Tabora pour aller vers le nord et vers l'ouest.

Tout en recrutant
au fur

et à

mulets ont

le

mesure que

même

23.

Œuvre de

24.

/&/ûf.,

28.

Œuvre de

personnel,
les

il

faut acheter des ânes dont le prix

expéditions deviennent plus nombreuses

été transportés par des Pères

grimpe
^1.

Des

Blancs depuis l'Algérie

Saint Augustin et de Sainte Monique, n° 28, octobre 1878, p. 418.
n° 33, 1880, p. 140.
25. Missions d'Alger, juillet 1882, p. 532.
26. Les Missions Catholiques, vol. 11,5 décembre 1879, p. 170 et Œuvre de Saint Augustin
et de Sainte Monique, n° 32, 1979, p. 113.
27. L'Afrique explorée et civilisée, 2^ année (1880-1881), p. 97.
p.

Saint Augustin et Sainte Monique, n° 28, octobre 1878, p.

42.

29.1bid,n°l>\, 1979, p. 83.
30. Missions d'Alger, juillet 1884,
.31. L'Afrique explorée et civilisée,

p.

205.

vol. 1,

P^ année (1879-1880),

p. 48.

424 n°
;

30, 1979,
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« pour faire l'expérience de la vitalité de ces

l'Afrique équatoriale », mais

s'impose,

comme

ils

animaux dans

n'ont pas résisté

sur le lac Victoria,

il

« les missionnaires [de la

^2.

Quand de

centre de

le

la navigation

aux
Church Missionnary Society] durent

faut prévoir et surtout faire face

contretemps
semaines à réparer leur navire et, pendant ce temps, ils ne vécurent
bouillies et de canards sauvages ^^. » Les Pères Blancs sont
bananes
de
que
:

rester huit

plus chanceux mais le

P.

Nous eûmes de

la

lieu

:

«

Livinhac écrit

le

18 février 1879 depuis

le

même

peine à nous procurer une barque convenable.

finîmes cependant par en trouver une, en assez mauvais
dix jours pour la réparer ^^. »

état, et

nous

il

Nous
fallut

Des marcheurs
« On ne voyage pas comme partout. Nous n'avons ici ni les chemins de fer
d'Amérique, ni les palanquins d'Inde et de la Chine, ni les chevaux de l'Arabie,
ni les chameaux du Sahara, ni les wagons du Cap avec leurs attelages de gros
bœufs, ni même les pirogues sur lesquelles vous avez remonté les fleuves de
la Guyane. Avant tout, le missionnaire de ce pays doit avoir de bonnes jambes
et s'estimer heureux de pouvoir, parfois, se procurer un humble bourriquet [...]
les transports se font à dos d'hommes et par quels chemins
», résume
Baur dans une lettre de Bagamoyo du 3 mai 1882 ^^.
Les distances sont toujours évoquées en « journées de marche » ou tout
simplement en « journées », de façon assez approximative. Ainsi à trois lignes
d'intervalle, les évaluations changent dans le même texte pour une expédition
de 1870 « Le royaume [...] a cinq journées, soit environ 200 kilomètres de
longueur du nord au sud sur trois, soit à peu près 120 kilomètres, de largeur.
Sa plus haute montagne est le Kambasi qui se trouve à une journée soit
50 kilomètres de... ^^ » En 1889, le Kilimandjaro est évalué à « quarante jours
de marche de Bagamoyo ^^ ». Mais le décompte peut être en mois L'Afrique
explorée et civilisée note ainsi dans son n° 1 que la durée du trajet Bagamoyo-

Tous

!

le P.

:

!

32. Les Missions Catholiques, vol. 11, 5
33. L'Afrique explorée et civilisée, vol.
34.

Chronique trimestrielle de

la

décembre 1879, p. 582.
V^ année (1879-1880),

1,

p. 67.

Société des missionnaires de N.-D. d'Afrique, n° 2,

avril 1879, p. 69.

35. Annales de la Propagation de la Foi, n° 325, 1882, p. 355. Texte publié aussi dans Les
Missions Catholiques, 11 août 1882, p. 342-343.
36. M. L'Abbé Durand, Voyage du Père Hornen.., op. cit.. 1878, p. 14 (archives CSSp).
37. Annales Apostoliques, janvier-juillet 1889.
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Karema est passée de quatorze mois à cinq. Elle évoque même la possibilité
de réduire la durée à deux mois avec une caravane légère ^^.
Les progressions peuvent être ralenties « Nous voilà en marche depuis
dix-huit jours, et nous sommes à peine à quarante lieues de la côte. Ce qui nous
console, c'est que les quelques voyageurs qui nous ont précédés marchaient
encore plus lentement que nous sur cette route jusque-là si peu fréquentée ^^. »
Le P. Lourdel, lui, écrit de Nyanza, le 4 août 1882 « Aujourd'hui, loin de me
faire porter, je fatigue ceux qui me suivent par ma marche rapide
et le
:

:

;

chemin que, il y a plusieurs années, j'avais suivi, il faut bien l'avouer, presque
les larmes aux yeux, aujourd'hui je le parcours gai comme un pinson. Sur la
route, au lieu de visages inconnus, à l'œil curieux et plein de défiance et parfois
d'hostilité, je rencontre des

Des notations
ils

Ce

'^^.

et

ouvertes qui

diverses sont consignées ça et là

atteignaient

en 51 jours

mines franches

Bagamoyo, après

:

me

sourient

"^0.

»

« Enfin, le 28 mars [1884],

avoir parcouru, sans aucun obstacle 800

km

»

que lorsqu'ils ne peuvent plus avancer que les missionnaires
« Je me suis
les ânes dédiés au transport des marchandises
décidé à faire le voyage à pied... pas sur les jambes qui étaient un peu
fatiguées... sur celles d'un vaillant pedt âne », raconte le P. Sacleux à Mgr Le
Roy dans sa lettre du 5 décembre 1897 42. « Car les ânes que l'on achète à
Zanzibar sont généralement très faibles. Aussi les missionnaires ne peuvent-ils
les monter et sont-ils obligés de marcher à côté d'eux. » Ceux de l'intérieur
sont plus résistants cependant 43.
Le dernier cheminement de la période étudiée - celui qui mène au
Rwanda - est toujours ponctué par le leitmotiv de l'indication de ces journées
de marche qui servent à situer la progression ^4. Le bilan est rappelé ensuite
« Notre voyage de l'Usui [au Burundi] à Isavi [actuelle Save] n'a pas demandé
moins de cinquante-quatre jours », bien que des traductions kilométriques
apparaissent désormais systématiquement 45.
n'est

montent sur

:

:

38. P. 208.
39.

Œuvre de

Saint Augustin et de Sainte Monique, n° 28, octobre 1878, p. 424.

40. Missions d'Alger, avril 1883, p. 52.
41. Missions d'Alger, juillet 1884, p. 205.
42. Archives

CSSp

(2

Kl. 5a4).

43. Les Missions Catholiques, vol. 11,5

décembre 1879,

p.

582.

44. Missions d'Afrique des Pères Blancs, juillet-août 1900, n° 142, p. 34s.

45. Ibid, septembre-octobre n° 143, 1900, p. 812.
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Les campements
Les marches ont lieu en général le matin, entre cinq/sept heures, au lever
suppose un réveil vers quatre heures et demie) et midi/1516 heures, même si, pour faire des économies ou par manque d'eau, parfois,
la caravane se remet en marche dans l' après midi^^. En revanche quand la
fatigue ou les maladies sont trop fortes, on s'attarde, un jour ou deux, en faisant
usage de la pharmacie. « Nos pagazi [...] ne marchent jamais plus de six heures
par jour », note le P. Livinhac le 16 juillet 1878 4^.
Le camp s'installe avec les provisions transportées ou trouvées sur place
« À certaines de nos stations, nous n'avons pu, à cause de notre grand nombre
et de la pauvreté des habitants, nous procurer la nourriture nécessaire. Aussi,
en arrivant à Mpouapoua, ressemblions-nous tous à des squelettes. » Là
encore, pas de nourriture « et nous serions morts de faim, sans le concours le
plus aimable et le plus généreux des membres de la mission anglicane. Malgré
ce qui nous divise et le peu de plaisir que doit leur causer l'arrivée de nouveaux
missionnaires catholiques, ils nous ont reçus en véritables frères. Ils nous ont
envoyé successivement des bœufs, une grande quantité de moutons, et même
des douceurs pour nos malades ^^... »
Quelques rituels président à l'installation « Arrivé au camp [...] mon
premier soin est d'en déterminer la position géographique'*^ » à l'aide d'un
théodolite, précise le missionnaire explorateur. Ensuite, tout en s' occupant
des contingences matérielles, l'examen minutieux du milieu se fait systématiquement. Dans le missionnaire sommeille souvent un savant, ou simplement
un curieux et un pragmatique.
du

jour, (ce qui

:

:

-III-

Missionnaires voyageurs, des acteurs essentiels
et de la représentation de l'espace est-africain

de l'exploration

Tout au long de la seconde moitié du xix^ siècle, les missionnaires chrétiens
ont ainsi activement contribué à la construction de l'Afrique orientale, d'abord

décembre 1879, p. 145
Saint Augustin et de Sainte Monique, n° 28, octobre 1878, p. 427.
48. Les Missions Catholiques, vol. 11, 5 décembre 1879, p. 583.
46. Les Missions Catholiques, vol. 11,5

47.

Œuvre de

1
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en participant à la grande épopée des voyages d'exploration, du littoral de
l'Océan indien vers l'intérieur, puis en établissant des routes et des postes
dont la configuration annonce souvent celle des lignes de force de l'espace
est-africain d'aujourd'hui.

À

la

découverte de

VAfrique

orientale

« On parle ordinairement peu des voyages des missionnaires catholiques.
Les savants ou les exploiteurs qui se servent de leurs travaux font comme le
geai de la fable, ils se parent des plumes de nos paons, mais se gardent bien
de révéler les sources de leurs renseignements. C'est donc pour nous un devoir
de publier leurs travaux et de dire les services qu'ils rendent à la science et à
la cause de la civilisation ^^. »
Ces longues marches sont à situer dans le contexte pluri-séculaire de la
recherche des sources du Nil et des « Monts de la Lune ». Elles s'inscrivent
dans une aventure collective oii cohabitent non seulement des missionnaires
d'obédiences diverses, tant protestants que catholiques, que des acteurs de la
société civile - explorateurs, commerçants, scientifiques, gouvernements
coloniaux -, sans qu'il soit toujours aisé, opportun, de les distinguer.
« Désormais, le concours de tous est assuré à l'œuvre africaine aujourd'hui,
particuliers et associations, sociétés commerciales ou industrielles, scientifiques
ou missionnaires, peuples et gouvernements, tiennent à l'honneur d'entrer
dans la voie de l'exploration ^^.»
Ce constat amène à préciser que la question des rapports des missionnaires
avec les autres acteurs principaux, sur place, mais aussi en Europe {cf. les
sociétés de géographie et autres associations) est essentielle pour comprendre
la contribution des voyages missionnaires à la découverte du « continent
mystérieux ». Souvent une rude concurrence s'installe. Mais certains, comme
le P. Debaize, reçoivent des aides financières issues d'acteurs civils pour ses
explorations. Le rôle des tutelles coloniales britannique et allemande est bien
sûr décisif. «À côté des explorateurs et des trafiquants, ces deux nations
appellent leurs missionnaires. L'Angleterre surtout en compte un grand nombre
appartenant à trois Sociétés différentes. L'Allemagne place aussi les siens.
;

49. Ibid., vol. 11, 5
50.

décembre 1879,

p.

583

et 255.

Abbé Durand, Voyage du Père Homer dans l'Oukouéré

catholique, 1878, p. 5.
51. L'Afrique explorée et civilisée, 1879-1880, p. 7.

et

l'Oukami, Revue du

Monde
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plus ou moins laissés à leur initiative individuelle et disposant des ressources

que leur crée, en Europe,

propagande des missions évangéliques

la

luthériennes ^^. »

Ce texte montre qu'il y a compétition au moins sur trois plans
- entre puissances colonisatrices, comme sur le plan politique. Pour l'Afrique
:

orientale,

il

s'agit

de l'Angleterre (British East Africa)

(Deutsch Ost-Afrika)

-

et

de l'Allemagne

;

entre sociétés missionnaires

il

:

y eut un véritable « partage de l'Afrique »

entre les principales congrégations catholiques, essentiellement

Blancs) et spiritains pour l'Afrique orientale.

Propagation de

la Foi font

par les explorations

:

«

même

un parallèle avec

Le champ d'action

missions] a tracé est exactement

En

le

même

SMA

(Pères

1881, les Annales de la
la

logique mise en place

qu'il [le Saint-Siège] leur [les

que celui qu'a déterminé pour ses

explorations, l'association de Bruxelles ^^ »

;

- entre catholiques et protestants, avec souvent, en façade du moins, une
bonne entente (il est même écrit en 1879 que « les catholiques font passer
leurs lettres à la côte par les protestants ^^ »),

par exemple à propos du

fait

que

les

font ainsi monter les prix. Et puis

mais aussi parfois des problèmes,

Anglais ont beaucoup plus d'argent

et

on trouve toujours des témoignages de

rancœurs réciproques.

De nombreux textes

missionnaires insistent fortement sur leur contribution

Pour ce qui concerne l'Afrique en
les voyageurs
auxquels sont dus l'exploration du continent et les travaux entrepris pour en
à la « civilisation » et à la « science »

particulier,

chacun

sait,

:

«

d'une manière générale, que, parmi

Dans
modernes de l'Afrique,

arracher les populations à la barbarie se trouvent des missionnaires. »
le

même

la

première place appartient certainement à Livingstone,

texte est rappelé

:

qui l'a donné à ce continent

« Parmi les explorateurs

^^.

»

On apprend aussi que

et c'est la

mission

certains missionnaires,

avant de partir en Afrique, sont envoyés en formation, à Paris au

Muséum

d'Histoire Naturelle et à l'Observatoire de Montsouris, à Londres à la Société

Royale de Géographie. Ce sont alors véritablement des voyageurs éclairés

52. Annales de la Propagation de la Foi, 1887, p. 49.
52>.Ibid., 1881, p. 99.

54. L'Afrique explorée et civilisée, 1879-1880, p. 126-127.

55. Ibid., 1879-1880, p.

215 puis

p.

218.
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qui partent, curieux en particulier de géographie, d'ethnologie et de langues.

On évoque

volontiers leur immersion dans le milieu pour valoriser leur rôle

D'une façon plus générale, les liens avec les sociétés savantes
- voire contestent {cf. l'exemple de la
neige du Kilimandjaro) - les données que les missionnaires rapportent de
scientifique.

sont fréquents et celles-ci valorisent

leurs voyages.
Parfois, à l'exemple

Dans

du protestant Krapf,

le

missionnaire se

certains cas, le missionnaire précède l'explorateur

fait

explorateur.

pour le vicariat de
Zanguebar, il est dit d'un voyage en 1870 du P. Homer, grande figure de
spiritain voyageur « Avant lui aucun Européen n'avait pénétré dans l'Oukami
et, avec les PP. Duparquet et Baur ses compagnons, il fut le premier blanc qui
alla frapper d'étonnement les populations à moitié sauvages de ces contrées.
En effet, le capitaine anglais Speke est passé plus au sud à travers l'Ouzaramo,
et MM. Vienne et Stanley n'ont pénétré dans l'Oukami qu'après le retour de
:

:

notre missionnaire ^^. » Suit une extraordinaire description du voyage puis de
la réception
P.

Homer

des trois missionnaires par

le roi

Kingarou, auprès de qui

recueille des informations d'intérêt historique.

De même,

le

avant

Johnston, l'Ousambara avait été visité par les missionnaires protestants Krapf
et

Rebman

:

« Lorsque Burton et Speke, en 1857, entreprirent leur voyage

d'exploration,

ils

commencèrent par se rendre à Monbas et à la station de
était Rebmann. » Dans certains cas, on demande aux

Kisouloudouni où

missionnaires « de rechercher
accessibles aux Européens ^^

s'il

n'existerait pas dans ces contrées des voies

».

Représentation et construction de

V espace

En participant à la pénétration de
indien jusqu'aux Grands Lacs,

caravanes de
bâtisseurs de

commerce

l'Afrique Orientale de la côte de l'Océan

les

missionnaires chrétiens,

qui les ont précédés,

chemin de

fer,

est-africain

comme

comme

les

les explorateurs puis les

ont directement participé à la construction de

La logique de pénétration
voyage à pied est à replacer dans un contexte colonial.
Dans un souci de repérage et de connaissance, les missionnaires
contribuent à la cartographie de l'Afrique orientale, qui vient en complément
l'espace

par

tel qu'il est

organisé encore aujourd'hui.

le

56.

Abbé Durand,

op.

cit., p. 6.

57. L'Afrique explorée et civilisée, 1889, p. 12.
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des nombreux récits de voyages et sont autant de témoignages précieux sur
les paysages et les hommes il y a plus d'un siècle. Sur la magnifique carte du
Zanguebar central, faite à la fin du xix^ siècle d'après les données des spiritains,
sont ainsi notés, non seulement l'itinéraire suivi par le missionnaire, mais

aussi des indications sur les populations et leurs activités.

À

propos du Rwanda, dernier bastion de hautes terres à avoir été atteint
lettre du P. Brard à Mgr Livinhac est

par les missionnaires (en 1900), une

caractéristique de ce souci de la cartographie, en particulier au sujet des

sources du Nil.

En

l'occurrence,

il

semble y avoir complémentarité entre

les

relevés du gouvernement colonial allemand (le docteur Kandt) et les voyages

exploratoires des Pères
faits à r Akanyaru, nous

la carte

publiée

du Rouanda
5^.

:

« Grâce à deux voyages que le

commençons

est

encore à

P.

Paul Barthélémy a

à nous orienter. Car, soit dit en passant,

faire,

ou plutôt

mais non

elle est faite

»

Bagamoyo aux
ou moins l'héritage de vieilles
routes caravanières, préfigure d'une façon étonnante ce que sera une vingtaine
d'années plus tard le système ferroviaire construit par les Allemands.
Aujourd'hui encore, le territoire du Tanganyika, devenu Tanzanie, malgré la
construction, postérieure à l'indépendance, avec l'aide de la Chine, de la voie
ferrée reliant Dar es Salaam à la Zambie, reste marqué par ce vieil axe allant
de la côte aux lacs Tanganyika (Kigoma) et Victoria (Mwanza) itinéraire
caravanier, voie de pénétration des missionnaires, chemin de fer construit par
les Allemands au début du xx^ siècle, avec, au centre, la ville de Tabora,
création coloniale à la jonction des deux branches ferroviaires.
C'est là l'exemple d'une permanence de l'organisation spatiale, avec,
comme un symbole fort, le développement, sur cet axe, de la ville de Dodoma,
promue capitale officielle de la Tanzanie. Les voyages des missionnaires,
après ceux des caravaniers, avant la construction du chemin de fer, ont
L'exemple, publié en 1880, de

Grands Lacs

la route

des missionnaires de

(Victoria, Tanganyika), qui est plus

:

contribué à forger

le territoire

d'aujourd'hui.

58. Missions d'Afrique, janvier-février 1901, p. 7.
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